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Chapitre 1

	C’était l’hiver.

	Un hiver comme on n’avait pas eu depuis douze siècles.

	Un hiver terrible, glacial, empreint de lourdes tombées de neige qui bouchaient les routes, obstruaient les passages et bloquaient les habitations.

	Généralement, quand survenait un tel hiver, les légendes les plus sombres émergeaient.

	Celle qui faisait particulièrement fureur ces temps-ci était celle racontée par l’aède Floki Gunisson à la Taverne du Griffon Noir.

	La Taverne du Griffon Noir était le centre névralgique d’Héliopolis, la capitale des douze mondes unis de Feldarin.

	Cette méga-ruche de vingt-deux étages, où s’activaient près de cent quarante-quatre mille employés nuit et jour pour satisfaire les milliers de curieux qui se pressaient de tout Feldarin pour profiter des mille et une attractions que proposait la maison.

	Il y en avait ainsi pour tous les âges, pour tous les goûts, pour toutes les classes sociales et pour toutes les personnalités.

	Au sous-sol de la taverne, un immense bazar avait été aménagé.

	Les Gnomes de la République de Wezen, réputés pour être de redoutables commerçants, vendaient au plus offrant des marchandises qu’ils allaient quérir aux quatre coins du monde.

	Un immense chapiteau jouxtait la taverne et abritait une arène de combat où de féroces gladiateurs de la république de Gurthang se livraient à des combats à mort dans l’espoir de remporter un trophée.

	À quelques pas de l’arène, il y avait un hippodrome où les Nogai d’Altair, connus pour être des dresseurs de chevaux hors pair, organisaient des courses où venaient les meilleurs coursiers de tout Feldarin.

	Un cirque dirigé de main de maître par les Pandaren de Zhang Zhu présentait des spectacles à couper le souffle.

	Les Humains de Theren, réputés dans le maniement des armes, organisaient des tournois, des concours de tir à l’arc et même initiaient à l’art martial le plus pratiqué à Feldarin, le Hanko.

	Les Eredars d’Oniris, célèbres pour leur maîtrise des arts occultes, enseignaient la magie rudimentaire à des néophytes qui se pressaient chaque jour en plus grand nombre.

	Les Tauren de Gwaloth, bien connus pour leur amour des bonnes choses, faisaient profiter Feldarin de leurs mets les plus savoureux, particulièrement une liqueur à la recette tenue secrète, mais qui faisait fureur, notamment quand il s’agissait de trouver l’amour, l’indigo.

	Ce n’étaient pas les seuls à procurer des aliments aux pouvoirs et aux vertus extraordinaires.

	Les Elfes d’Ardamir, connus pour être de grands guérisseurs, proposaient à ceux qui en désiraient, toutes sortes de pommades et d’onguents aux pouvoirs surnaturels, selon leurs dires.

	Les Draenei de Castamir s’intéressaient également aux plantes, mais bien souvent dans un but plus récréatif.

	Une de leurs dernières créations faisait actuellement fureur à la Taverne du Griffon Noir, où tout le monde voulait se procurer un sachet de ce qu’on appelait l’Ouroboros !

	Les Zahran d’Amazir étaient de redoutables chercheurs en quête d’innovations, des explorateurs de l’inconnu.

	Ils faisaient partager leurs travaux grâce au Spectrum qui diffusait des chefs-d’œuvre cinématographiques et télévisuels.

	Les Maekirs de Mirzam étaient bien connus pour leur sens de l’hospitalité et de la fête et faisaient partager à leurs hôtes leurs tables, leurs mets, leur faste, leur démesure, leur maîtrise des chants lyriques qui avaient la vertu prodigieuse de guérir en mettant en transe et le klengen, une danse à mi-chemin entre le tango, la valse et les danses indiennes chorégraphiées de Bollywood.

	Enfin, les Nains de Karag se relayaient nuit et jour pour enchanter leurs invités ébahis de récits plus ou moins extraordinaires selon la quantité d’ouroboros ou d’indigo ingurgités.

	C’était bien sûr la mascotte de la Taverne du Griffon Noir, l’aède Floki Gunisson, qui était chargé ce soir-là de raconter en cette nuit d’hiver glacial, l’une des légendes les plus sombres qui avaient amené à la création de Feldarin et de l’émergence de la plus riche, de la plus mystérieuse, de la plus ancienne et de la puissante famille des douze mondes unis de Feldarin.

	Les Sherkim.

	Les Chroniques, vaste collection d’ouvrages traitant des us, légendes et hauts faits de Feldarin avaient pour ainsi dire fait presque l’impasse sur cet événement : quelques notes étranges à l’encre calligraphiée écrite avec minutie à la plume d’oie, rien de plus.

	L’aède Floki Gunisson s’était chargé d’apporter une tonalité nettement plus épique : tout avait commencé dans la forêt d’Idahaatan, une immense forêt très touffue, à douze lieues d’Héliopolis lors de la troisième ère.

	Un chef de clan, Azog Zhag Erdan régnait en maître absolu sur un territoire qui équivalait au territoire actuel des Maekirs, Mirzam.

	Fervent serviteur d’Abaddon, l’ange de la mort et de la destruction, il offrait en sacrifice des enfants, des femmes en quantité phénoménale, qu’il dépeçait dans des rituels particulièrement sanglants.

	C’était devenu une tradition afin que ce dernier accorde la richesse et la prospérité.

	Mais beaucoup n’étaient pas de cet avis.

	Notamment Felder, son meilleur ami et amant Anar, ainsi que des sages du clan.

	En conseil secret, ils décidèrent de mettre fin à ces rituels en proclamant Felder Chef à la place de son père.

	Azog Zhag Erdan était à son apogée.

	Le pouvoir lui était monté à la tête.

	Il était devenu fou.

	La population était terrorisée à l’idée que l’un des leurs soit conduit au sacrifice à Abaddon.

	C’est lors de la Lune de Sang, dans la forêt d’Idahaatan que les troupes de Felder et de son père Azog s’affrontèrent.

	Le combat fut terrible.

	Il y eut de nombreux morts des deux côtés.

	Les Dieux suscitèrent pour aider Felder dans sa lourde tâche, des scorpions qui se transformèrent en de fabuleux guerriers à la cuirasse étincelante.

	Ainsi naquirent les Zahran qui, en langue Maekir, signifient « étincelant ».

	Felder qui signifiait « le paisible », fut couronné empereur par son peuple en tant que « Feldar Zhag El Sher », ce qui signifie le Lion vaillant, un nom qui se mua par la suite en Sherkim, tandis que le nom Feldar donna Feldarin. Anar donna son nom à la dynastie dirigeante de Mirzam, les Anarkim.

	À l’issue du combat, une malédiction fut donnée par Elder à son père Azog et ses alliés : la forêt d’Idahaatan allait être leur tombeau à jamais.

	Depuis, plus personne n’osait s’aventurer dans cette forêt, surtout quand arrivait la Lune de Sang.

	L’immense horloge placée sur le fronton de la Porte du Lion marquait de ses aiguilles de diamant à la pointe d’or, deux heures du matin.

	À cet instant précis, le sol trembla.

	 


Chapitre 2

	Héliopolis, qui brillait de mille feux, tel un diamant de plusieurs milliers de carats, arborant au monde entier sa parure qui étincelait de toutes ses faces, se retrouva dans l’obscurité la plus complète.

	Pour la première fois en douze siècles, les ténèbres s’étaient abattues sur la capitale.

	Une bourrasque glaciale fit cabrer un cheval qui venait de s’engager à vive allure par la porte du Lion.

	Le bruit d’une chute se fit entendre, suivi d’une vocifération brutale :

	— Par Abaddon, quelle tempête !

	Le halo de la lune montrait à présent une silhouette qui se relevait avec difficulté.

	Le cheval n’avait pas demandé son reste.

	Il avait disparu dans l’obscurité.

	La silhouette se massa les membres avec une grimace de douleur.

	Décidément, cette capitale, qu’il connaissait que trop bien, lui réservait un accueil des plus glacials.

	C’était le moins qu’on puisse dire…

	Après quelques instants à tenter d’observer où il se trouvait, il fouilla dans son ample besace et en retira une lanterne, l’alluma à l’aide de la lame de sa dague qu’il portait à la ceinture.

	Héliopolis, la cité du ciel.

	Comme elle portait admirablement son nom.

	« La cité du Soleil ».

	Chaque rue, chaque rempart, chaque maison, chaque passage secret, chaque pierre de la ville respirait la richesse, le luxe, le faste et la démesure.

	Des années s’étaient écoulées depuis sa dernière visite.

	Cent quarante ans exactement qu’il n’y avait pas remis les pieds.

	Les années avaient passé depuis son dernier séjour.

	Bien des choses s’étaient passées depuis.

	Des choses terribles qui avaient endurci son caractère et affiné ses sens.

	Pourquoi avait-il accepté cette mission à haut risque et hautement complexe, alors que dans quelques mois, allait sonner la retraite et la quête d’un repos bien mérité ?

	Il n’en savait rien.

	Peut-être l’occasion de briller une dernière fois, le goût du défi ou encore faire la paix définitivement avec son passé ?

	Des souvenirs douloureux revinrent à la mémoire de la silhouette et des larmes coulèrent de ses yeux qui étaient masqués.

	Il ne devait pas trop s’aventurer ici tout seul.

	Le Mal était là…

	Tapis dans l’ombre, mais bien présent.

	Il sortit de la poche de sa besace une enveloppe tachée de sang et retira le parchemin qui s’y trouvait à l’intérieur.

	Le même texte écrit dans une langue mystérieuse à l’avant et au dos, une carte et un message qui lui semblaient adressés personnellement.

	Il observa de nouveau la carte.

	Quatre endroits précis étaient marqués.

	Chacun était relié à un des quatre éléments fondamentaux.

	L’Air qui était l’élément qui caractérisait les échanges, la communication, la vie sociale ; était associé à un endroit, qu’il connaissait que trop bien.

	La Taverne du Griffon Noir.

	Le message situé au-dessous de la carte était formel :

	« Vous devez parler au Tavernier Haed Fregnum. Lui seul a les réponses pour aider pour votre enquête ».

	Ainsi donc, il avait rendez-vous à la Taverne du Griffon Noir.

	Avec un personnage que ses supérieurs qualifiaient comme très étrange.

	L’Étranger sourit.

	En effet, un Tavernier qui disparaît pendant vingt-deux ans sans laisser de traces, avait sûrement quelque chose à dire !

	Ce qui l’intriguait fortement…

	Comment un simple Tavernier, que beaucoup qualifiaient comme très excentrique et qui n’était plus le même depuis son périple mystérieux, pouvait-il connaître son frère d’armes, Arun Narmacil, l’un des meilleurs Hermites et mort dans des circonstances tragiques ?

	Il n’était plus très loin.

	Sur ses profondes réflexions, il se remit en marche.

	Une demi-heure de marche plus tard, il s’arrêta.

	Il était arrivé à destination.

	Il ne pouvait pas la louper : telle une madone qui veillait au bonheur de ses protégés, elle se dressait là, bien droite au centre de la place des Héros, dans le quartier général des Gnomes.

	C’était une immense bâtisse faite de pierres finement taillées et d’ardoises couleur ébène, qui s’étendait sur près de mille pieds, et s’élevait sous forme de gigantesque tour de Babel sur plus de cent cinquante pieds.

	En un mot, un véritable mastodonte taillé sur mesure, à l’égal de la ville dont il était le plus pur joyau.

	Et l’un des principaux employeurs…

	En effet, dans une ruche gigantesque, grouillaient de jour comme de nuit, une vie et une ambiance de fête qui surpassaient de beaucoup celles des autres tavernes des autres capitales des mondes connus, plus habituées, peut-être du fait de leur culture à moins de faste et d’excentricité.

	Sous la houlette du fils aîné du vieil ivrogne d’Haed Fregnum, Zaki, mille quatre cent quarante employés s’affairaient afin de répondre de la meilleure des façons aux goûts des différents invités qui s’y pressaient de plus en plus, en quête de sensations toujours de plus en plus fortes.

	Une vague de nostalgie le submergea soudain.

	Ah les Maekirs et le clan Sherkim…

	Particulièrement la délicieuse Sirthaal.

	Des larmes coulèrent sur ses joues creuses marquées par les cicatrices, les années et les épreuves.

	Des années avaient passé depuis ces moments d’insouciance…

	Un siècle même.

	Que devenait-elle ?

	L’avait-il oublié ?

	Un bruit sourd le fit soudain tressaillir.
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